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La vie extraordinaire de Sœur Mariam      
Un second élément du message de Sr. Marie 
est celui de la transcendance du Dieu amour. 
C’était déjà le message du terrible prophète 
Élie du Mont Carmel face au dilemme : Dieu 
ou l’idole. Mais après le Christ, Dieu est 
amour. C’est alors la transcendance de son 
amour infiniment miséricordieux qu’il a prou-
vé en son Fils. C’est ce Dieu que Sr. Marie a 
aimé de tout son corps et de toute son âme 
meurtris. 
Le troisième message est la présence active de 
l’Esprit-Saint dans l’Église. C’est cet Esprit 
qui la conduit vers le sommet de la montée du 
Carmel, lui qui lui donne le goût de la contem-
plation sensible et qui lui fait découvrir et sentir 
la présence de Dieu en toute créature, en tout 
événement. Tout est ainsi lecture savoureuse du 
« divin Méconnu ». Et Sr. Marie en est 1’évan-
géliste par ses dires, ses prières, ses visions, sa 

dévotion au Saint Esprit, qui lui donne le sens de la souffrance, acceptée 
par amour et qui fera de la mort, le passage d’une sainteté de l’espérance 
à une sainteté couronnée dans la gloire. 
Le miracle des miracles est que la mystique que fut « Sr Marie de Jé-
sus Crucifié, pour qui le surnaturel était devenu naturel, fut en même 
temps la plus simple, la plus humble, la plus obéissante des carmélites 
converses et que, à l’instar des mystiques authentiques, elle a été à 
l’origine de réalisations apostoliques qui durent encore aujourd’hui ». 

 

En union de prières sur ce chemin de l’Avent, nous vous 
souhaitons à tous un 

Joyeux Noël 

(Fin) 
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Pendant que nous nous agitions dans l'activité pastorale, 
le P. Juan Craviotto, scj, déjà âgé et délicat de santé, pas-
sait son temps à traduire les textes de saint Michel dans 
un coin de la bibliothèque d'Adrogué. A des horaires 
convenus, ses fidèles chauffeurs venaient le chercher pour 
aller confesser à Buzarco, porter la communion à un ma-
lade, ou confesser quelqu'un qui avait renié l'Eglise et se 
trouvait à l'article de la mort. Et si celui-ci résistait, le P. 
Juan retournait à la garderie afin de faire prier les enfants 
pour que cette personne s'ouvre à la miséricorde du Sei-
gneur. Un modèle de missionnaire bétharramite ! 
La mission n'est pas qu'une question de paroles sinon 
d'actes, d'expériences partagées et d'une vie qui se laisse 
transformer dans la rencontre avec le Cœur de Jésus mort 
et ressuscité. Le document d'Aparecida affirme : dans la 
rencontre avec le Christ, nous voulons exprimer la joie 
d'être disciples du Seigneur et d'être envoyés, le trésor de 
l'Evangile en main. Etre chrétien n'est pas tant un poids 
qu'un don, Dieu le Père nous a bénis en son Fils Jésus 
Christ, sauveur du monde. 
La joie du disciple n'est pas la sensation égoïste d'un bien-
être, mais plutôt la certitude qui naît de la foi, la paix du 
cœur et la capacité d'annoncer la Bonne Nouvelle de 
l'amour de Dieu. Connaître Jésus est le meilleur cadeau 
que quiconque puisse recevoir ; que nous l'ayons ren-

La mission des religieux 
du Sacré-Cœur de Jésus 

Le mot du 
Père Général  
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contré dans nos vies est la meilleure chose qui nous soit 
arrivé, et le donner à connaître par nos paroles et nos actes 
est toute notre joie (Aparecida 28, 29).  
Ces paroles sont l'écho, pour nous, d'autres dans le Mani-
feste de saint Michel : les prêtres de Bétharram se sont 
sentis portés à se dévouer par le moyen des vœux, imitant 
Jésus anéanti et obéissant afin de procurer aux autres le 
même bonheur. Il s'agit de la même synthèse « disciple-
missionnaire » (à travers le lien imitation-tâche), de la 
même joie du disciple-missionnaire marquante et conta-
gieuse vis-à-vis de ceux qui nous voient vivre, du même 
engagement dans l'œuvre à accomplir.  
Et son secret, son fondement, sa raison d'être, l'inspiration 
de cette mission peut se résumer ainsi : le dynamisme de 
notre amour passionné du Cœur de Jésus, Verbe incarné, 
Fils de Dieu, grand prêtre éternel, Serviteur du Père céles-
te, le consacré et l'envoyé, le missionnaire du Père. Lui, 
Jésus se reconnaît comme envoyé du Père et envoie ses 
disciples à leur tour. Comme disciples nous sommes invi-
tés à vivre une conformité, une identification à Jésus dans 
nos existences et à lui ressembler en tout, prolongeant 
ainsi sa mission, par notre don continuel, à travers l'His-
toire et par toute la terre. Notre mission est ainsi la conti-
nuité de cet élan du Verbe incarné disant « Me voici » à 
son Père pour le salut des hommes. Suivant le Verbe in-
carné « consacré et envoyé dans le monde par le Pè-
re » (Jean 10, 36), nous sommes consacrés et envoyés 
pour être dans le monde, par toute notre vie de religieux, 
signes et annonce de Jésus Christ (RdV 13).  
La mission de Bétharram est aussi bien dans le témoigna-
ge de vie de chaque religieux que dans celui de chaque 
communauté, dans la prière personnelle autant que com-
munautaire, dans la souffrance aussi bien que dans la priè-
re de nos frères malades, dans notre devoir d'état accompli 
de façon responsable, aussi bien que dans la spiritualité, 

Notre mission 
est ainsi la 

continuité de cet 
élan du Verbe 
incarné disant 
« Me voici » à 

son Père pour le 
salut des 
hommes.  
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par le 
Père Pierre  
Médebielle, SCJ 
1906-1995 
in "Jérusalem"  
revue du patriar-
cat latin (1983, 
pages 201-239) 

La vie extraordinaire de Sœur Marie  
11. Le message de Sr Marie de Jésus Crucifié 
Tout saint, envahi par Dieu, en rapporte un message. Sr 
Marie, si envahie et possédée, avait le sien, très riche. Le 
P. Brunot se disait impressionné par « la fascination que 
la jeune mystique arabe a exercée sur de nombreux intel-
lectuels catholiques attentifs à ces messages » de Dieu. 
Ainsi de Barrès, de Léon Bloy, de Francis Jammes, de 
Julien Green, de Jacques Maritain, Massignon... Avec 
raison, il voit en cela le signe qu’elle avait un message et 
même d’actualité brillante. 
Le P. Buzy disait dans son édition des Pensées de Sr. Marie 
en 1922, qu’ « étant disciple et compatriote du divin maître, 
elle parle la même langue et a le même accent ». Du très 
riche trésor de Sr. Marie, le P. Brunot retient trois aspects 
ou éléments du message surnaturel de sa vie et de ses dires. 
Le premier est l’affirmation, par toute sa vie et ses dires, de 
1’existence du monde surnaturel. C’était là, la réplique 
vécue et criée à Renan, affirmant dans son Avenir de la 
science, « que l’immense résultat des sciences modernes 
était : il n’y a pas de surnaturel ! » Jules Simon, de dire pa-
reillement avec assurance, que « si Dieu existe, ce ne peut 
être que comme un satellite qui tourne amour du cosmos, 
sans influx ». Sr Marie, leur contemporaine, voyait, elle, 
tout l’envers de ce cosmos. Avec elle le surnaturel est le 
naturel de Dieu et Sr Marie y vivait en permanence, en plei-
ne ère du scientisme. Ce qui fait dire au P. Brunot que les 
saints, et particulièrement Sr. Marie, sont les « cosmonautes 
des espaces divins » et qui nous les révèlent. Toute sa vie, 
ses visions et ses dires, sont révélation du surnaturel, venant 
ainsi s’imposer à l’histoire, à la science, à la psychologie et 
psychanalyse de cet âge obtus du scientisme, aujourd’hui 
d’ailleurs moins assuré de ses dogmes rationalistes. 
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14 Buon compleanno F. Fiorenzo Trivelli 

15 Happy birthday Br. George Varghese Korandakkatte 

16 Happy birthday Br. Albert Sa-at Prathansantihong 

17 Buon compleanno 
Joyeux anniversaire 
 

P. Giuseppe Lietti 
P. Omer Koutouan Nanghy 
 

18 Buon compleanno P. Giulio Forloni 

19 30 anni di sacerdozio P. Carlo Sosio  

24 Happy birthday Br. Gerard Sutherland 

25 Feliz cumpleaños P. Francisco Daleoso 

27 Buon compleanno P. Alessandro Paniga 
Fr. Chan John Kunu 

28 Feliz cumpleaños 
Happy birthday 

P. José Miguel Larrosa 
P. Hiran Thomas Klinboakaew 
 

29 Happy birthday Br. Davit Phithak Bi-Thuk 

31 Joyeux anniversaire P. Théophile Dégni N’Guessan 
   
1 Happy birthday 

 
Fr. Valan Peter Kanagaraj 
Br. Peter Nonthaphat Mayoe 

3 Feliz cumpleaños P. Sergio Gouarnalusse 

7 Feliz cumpleaños Ho. Jesús Cano 
P. Daniel Ramón Martín 

8 Feliz cumpleaños Ho. Teodoro Miguel 
10 Happy birthday Br. Yesudas Kuttappasseril 

11 Buon compleanno P. Alessandro Locatelli 

13 Buon compleanno F. Angelo Sala 
14 Feliz aniversário  Ir. Glecimar da Silva 

23 50 anni di sacerdozio P. Giulio Forloni 

22 60 ans de sacerdoce P. Jean Tapie 
P. Eugène Lhouerrou 

 5 anos de profissão religiosa Ir. Francisco de Assis Dos Santos 
Ir. Eder Chaves Gonçalves  

2012 
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dans la mission partagée avec les laïcs que dans nos tâ-
ches apostoliques, propres aux projets pastoraux dans les-
quels nous sommes engagés. Avec l'humilité et la seule 
confiance en la Parole de Dieu qui est Jésus vivant, car 
c'est elle seulement qui change les cœurs et non nos dis-
cours ou stratégies pastorales tant que ceux-ci ne provien-
nent pas de notre union au Christ.  
Chacun de nous, vivant dans cet amour, aide les person-
nes qu'il rencontre à découvrir le nom et le visage du Dieu 
d'amour, présent et agissant mystérieusement, telle une 
fermentation incessante, dans le cœur de tous. Ainsi ils 
peuvent le reconnaître, l'aimer, le rencontrer, le suivre et 
vivre ainsi de cette joie d'être des êtres nouveaux (RdV 9 
et 15). Par notre témoignage, qui traduit vraiment ce que 
nous sommes, et par l'annonce de la Parole de Dieu, qui 
est Jésus même, nous devons aider les autres à vivre cette 
rencontre du Dieu vivant qui habite le cœur de chacun. 
« Je te cherchais à l'extérieur, toi qui habites au plus pro-
fond de moi-même » (saint Augustin).  
Nous devons être ce camp volant de prêtres auxiliaires, 
disponibles à toute œuvre particulière, disposés à aller 
partout... « disposés à courir là où nous sommes appe-
lés ». La mission reçue est de la responsabilité de tous 
dans la communauté qui s'enrichit ainsi de l'échange des 
expériences missionnaires (RdV 16). La mission n'appar-
tient pas en propre au religieux mais elle nous a été don-
née, confiée par l'Eglise à la Congrégation qui la confie à 
une communauté de religieux.  
C'est pourquoi il est demandé une triple fidélité aux disci-
ples-religieux que nous sommes : à l'Esprit, à l'Eglise et 
aux hommes (RdV 14). La communion ecclésiale nous 
commande aussi de collaborer avec tous les membres du 
Peuple de Dieu. Nous vivrons tels des camps volants 
d'abord par la vie communautaire mais également par un 
réel détachement vis-à-vis des lieux et des personnes afin  

La mission 
n'appartient pas 
en propre au 
religieux mais 
elle nous a été 
donnée, confiée 
par l'Eglise à la 
Congrégation 
qui la confie à 
une communauté 
de religieux.  
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de vivre libres et disponibles pour courir partout où cela 
sera jugé nécessaire.  
Pour nous garder dans cette fidélité créative et l'annonce 
du message de l'Evangile du Dieu d'amour dans toutes les 
situations et partout, nous aurons le souci de nous former 
à être ces « hommes disponibles, capables, disposés à 
courir au moindre signal des supérieurs » ; ainsi nous se-
rons ces instruments dans la main de Dieu, dociles à son 
œuvre de salut (RdV 19). Il nous faudra aussi exercer un 
discernement à tous les niveaux : communauté, conseils, 
assemblées des vicariats, chapitres régionaux et généraux. 
Discerner afin de savoir si nos choix, nos orientations et 
les méthodes de nos différents ministères nous permettent 
de rester fidèles à la mission que l'Eglise nous confie 
(RdV 19) et de toujours réagir avec la promptitude qu'exi-
ge la dynamique missionnaire.  
Un exemple me vient à l'esprit qui est un véritable appel à 
un examen de conscience. Les Compagnons de Jésus, Marie 
et Joseph qui se réunissent à l'église des Miracoli à Rome, 
sont pour la plupart des jeunes ; dans tous leurs milieux de 
vie, ils portent le souci d'un témoignage de foi et parlent de 
Jésus aux personnes qu'ils rencontrent, leur faisant prendre 
conscience de cette fermentation incessante et discrète qui 
existe en chacune d'elles. Il est vrai que Dieu a d'autres 
moyens pour arriver à un tel résultat, mais si je n'ai pas le 
courage de parler à une personne en particulier, il se peut 
que celle-ci n’ait pas d'autres possibilités de découvrir ce 
trésor qui est en elle. Mais cela ne s'arrête pas là ; ils 
conduisent la personne touchée par la force de l'Evangile 
vers un prêtre pour qu'elle puisse faire l'expérience de la 
miséricorde d'un Dieu qui les aime et les pardonne. Ils se 
sentent accueillis par la communauté et soutenus par la priè-
re dans leur choix de vie nouveau en tant que convertis. Je 
crois que c'est cela la nouvelle évangélisation !  

Gaspar Fernandez,SCJ 

* Document final de 
la Conférence généra-
le de l’Episcopat 
latino-américain tenue 
à Aparecida (Brésil) 
en 2007. 
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ce que c’est cela répondre aux propositions faites par mes 
supérieurs, qui ont discerné au mieux pour moi. J’ai eu 
toujours la joie de m’intégrer facilement là où j’étais. 
Donc le monde des jeunes a été le plus souvent mon ter-
rain de mission. Ils sont à la fois riches et déroutants par-
fois. Leur recherche de construire une vie qu’il leur sem-
ble ne pas maîtriser dans une société qui change à grande 
vitesse. Des peurs, des doutes et qui touchent aussi leur 
vie spirituelle. Un manque de repères pour beaucoup. J’en 
ai été témoin bien souvent. Et pourtant notre fondateur 
disait toujours « avant tout aimez-les comme ils sont » Et 
c’est cela que j’ai toujours voulu mettre en valeur dans 
l’accompagnement. Pour ce qui es des JMJ, c’est un vrai 
temps fort pour eux mais la question est toujours la mê-
me, comment continuer d’une JMJ à l’autre l’accompa-
gnement ? Le quotidien vient au galop. Moi je suis plus 
pour de petits groupes comme Jeunes en Chemin qui exis-
te sur la plaine de Bétharram avec une équipe d’adultes 
qui accompagne selon la disponibilité de chacun. Ils ont 
besoin d’adultes qui croient en eux et qui vivent « l’être 
avec ». 

En tant que religieux frère bétharramite, quel témoigna-
ge de vie souhaites-tu transmettre ? - Etre à sa place, tout 
en restant petit constant et toujours content. Le frère a 
autant sa place que le frère religieux prêtre car chacun 
nous avons choisi librement de vivre en frère par nos 
vœux dans une même famille avec ses joies et ses diffi-
cultés. Mon plus grand souhait serait de continuer avec 
plus de force à vivre vraiment la fraternité, la disponibili-
té, la simplicité entre nous afin de témoigner au monde 
que la vie religieuse est une forme de vie qui parle encore 
aujourd’hui et que cela nous rend heureux dans notre vo-
cation. Oui donner sa vie à Dieu et aux hommes vaut le 
coup d’être vécu ! Toujours en avant ! 
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avec tant d’ethnies et l’expérience dans le monde du tra-
vail. Une communauté de vie religieuse présente dans 
cette cité. 

Autre temps forts, les rencontres des jeunes religieux or-
ganisées par la congrégation surtout en Terre Sainte. 
Temps de rencontres, de réflexion, de prières et surtout de 
connaissances mutuelles. 

Au niveau des difficultés, à vrai dire, je ne sais pas... Peut-
être les fermetures de communautés dans le vicariat de 
France suite au nombre de religieux qui nous ont quittés 
vers l’autre rive.  

Quels sont les ministères qui t’ont été confiés ? - En par-
ticulier le monde des jeunes par le biais de l’Aumônerie 
de l’Enseignement Public, la Jeunesse Ouvrière Chrétien-
ne, le Mouvement Eucharistique des Jeunes, et un peu le 
Scoutisme. J’ai aussi vécu l’animation de la paroisse sur-
tout par l’accompagnement du catéchuménat adulte.  

Tu as vécu, me semble-t-il, quelques années à Limoges. 
Que penses-tu de la fermeture récente de la communau-
té ? - Je ne peux pas dire que je suis heureux de la ferme-
ture; j’y ai vécu 14 ans et j’y étais heureux. C’est là que 
j’ai fait mes premiers pas après mes années de formation. 
Et je dois beaucoup à ce diocèse qui m’a permis de vivre 
beaucoup de temps forts. Mais c’est moi aussi qui aies 
donné ma disponibilité il y a quatre ans à la province car 
je pense que nous ne devons pas rester des années dans la 
même communauté ou le même diocèse. Nous devons 
rester disponibles avant tout à notre famille. 

L’accompagnement de groupes de jeunes, dans lequel tu 
t’es souvent investi, est-il un ministère qui t’attire parti-
culièrement ? Comment as-tu perçu les témoignages des 
jeunes présents aux JMJ de Madrid (Cf. Nef de novem-
bre dernier) - Je me suis investi là où on m’a envoyé par-
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Il n’est pas possible de vivre plus d’une année en « Terre 
Sainte », sans considérer autrement le « saut prodigieux » 
que fit le Verbe de Dieu en s’incarnant sur cette Terre. 
J’ai eu la chance d’aller, avec des amis, à Taybeh, petit 
village à majorité chrétienne, au nord de Jérusalem, pro-
che de Ramallah. Chez les Sœurs de la Croix de Jérusa-
lem, se trouve une très ancienne petite maison typique-
ment palestinienne, surnommée “Maison des paraboles”. 
On peut y voir, en effet, les pièces d’habitation et beau-
coup d’objets de la vie domestique, au temps de Jésus. La 
Sœur qui nous fait visiter, attire notamment notre atten-
tion sur le fait que, contrairement à l’opinion courante 
concernant l’accueil fait à Marie et Joseph à Bethléem, la 
phrase de Luc « car il n’y avait pas de place pour eux 

« Lieux » de naissance de Jésus  
hier et aujourd’hui 

 

_x c¢Üx Xàv{°vÉÑtÜ °vÜ|àAAA Aux enfants de l’Ecole Notre-Dame   
de Bétharram,  
Bethléem, 19 décembre 1892 

Mes chers Enfants,  
A l’approche du nouvel an, mon cœur, quoique toujours lié au vôtre et plein  
du vôtre, sent redoubler des tendresses et les vœux de bonheur qu’il forme 
pour vous et pour vos parents : ces souhaits je les ai déjà déposés à la Crè-
che ; je les déposerai surtout durant les fêtes de Noël, aux pieds du divin En-
fant ! Vous l’aimez ; la très Sainte Vierge ne cesse de vous former à cet 
amour : je demanderai pour vous de croître dans cet amour, à l’imitation de 
son amour pour nous. Oh ! qu’il nous aime dans cette Crèche obscure et étroi-
te ! Comme il nous montre sa tendresse, en souffrant, en tremblotant, en gé-
missant, en pleurant pour nous ! Offrons-lui, par reconnaissance, nos petites 
peines de cœur, et nos travaux et notre obéissance et nos prières et nos bons 
exemples : Et alors il viendra dans vos cœurs comme à la Crèche, comme    
aux bras de Marie, de Joseph, des Bergers et des Mages ; et avec Jésus,         
qu’on est heureux ! Adieu mes Enfants ! Bonne et sainte année pour                   
vous et vos chers parents. Je vous embrasse. 
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dans la salle commune » ne doit pas s’entendre comme un 
refus d’accueil. Car – nous dit-elle – les traditions d’ac-
cueil en Palestine sont telles qu’il est impensable de reje-
ter ou reléguer “au dehors de la maison”, une femme sur 
le point d’accoucher.  La “Maison des paraboles”  se pré-
sente comme une pièce unique, surélevée par rapport au 
sol de l’entrée, pour offrir une sorte de remise, et à côté 
d’une grande pièce servant d’étable. La pièce commune 
n’était donc pas très grande et, surtout, ne pouvait offrir 
les conditions d’intimité minimum pour une naissance. 
Dans un geste d’accueil précisément, on a indiqué à Marie 
et Joseph soit la pièce d’à côté servant d’étable, soit une 
grotte à laquelle s’adossait la maison. C’est donc “là”, 
c’est-à-dire dans ces conditions très vraisemblables de 
logement, que vint au monde le Verbe de Dieu, « celui 
qui n’a pas jugé bon d’être traité à l’égal de Dieu, mais au 
contraire se dépouilla pour devenir semblable aux hom-
mes » (Ph 2) !  
Dans ce contexte, j’ai été d’autant plus frappé par la cita-
tion d’un théologien du Centre Sèvres, qui donne à l’in-
carnation de Jésus un contenu très concret : 
« Le Verbe de Dieu n’a pas simplement assumé une nature 
humaine en général… son existence s’est radicalement 
inscrite dans un lieu et un temps… au sein d’un peuple 
donné, Israël ; il a été immergé dans la tradition de ce peu-
ple… sans jamais se mettre à l’extérieur de son peuple et en 
restant bien plutôt un Juif, “uniquement un Juif” » (Michel 
Fédou). 
Dès lors, dans la situation actuelle des habitants de ce 
pays – Territoires occupés/Israël –, comment se débarras-
ser l’esprit de tout ce qu’on voit et entend sur la manière 
de se comporter des Juifs et des Arabes aujourd’hui, et se 
représenter jusqu’où Jésus a voulu s’incarner ? 
Que le Verbe fait chair vienne encore « parmi nous » pour 
réconcilier ces peuples, ces trois religions et tous les hom-
mes de ce monde… ! 

Henri Lamasse, SCJ 

 

 

La maison est grande et il y a de quoi faire. Chacun avec ses 
talents, et je me suis rendu disponible pour travailler à ma 
mesure. Je fais de la peinture et je suis satisfait de rendre ser-
vice pour le bien commun de la communauté et des frères. 

Depuis ton arrivée, qu’est-ce qui t’a frappé le plus de ce qui 
s’y vit ? - Ce qui m’a le plus touché, c’est de voir comment 
cette mission demande une vraie disponibilité auprès des ré-
sidents dans l’accompagnement des malades dans leur quoti-
dien. Il y a une vie simple et heureuse grâce à une règle de 
vie commune mise en place et qui demande respect, bienveil-
lance ; et chacun trouve sa place. Un travail de soin comme 
d’écoute de chacun est primordiale. La communauté des Pè-
res a aussi son lieu de vie dans la maison avec ses temps de 
prière et de partage ensemble autour d’un repas en commun 
une fois par semaine.      

Bétharram, 7 septembre 1991, c’était il y a vingt ans, tu 
prononçais tes premiers vœux de profession religieuse. 
Comment est née ta vocation de religieux bétharramite ? 
Vingt ans après, quelque chose a changé, évolué ? - Ma 
vocation est né vers l’âge de 11 ans; un prêtre était venu dans 
ma paroisse parler de sa mission en Afrique. Il avait deman-
dé si l’un de nous serait prêt à donner sa vie pour Dieu. Eh 
bien dans mon cœur cela a fait « tilt ». Pourquoi pas moi ? 
Petit à petit cela a mûri et je savais que je ne voulais pas être 
dans un presbytère tout seul. D’où le choix de chercher une 
congrégation, une famille. Ce fut Bétharram, que je connais-
sais par mon oncle et parrain, le Père Emile Garat, et j’ai 
trouvé une famille respirant la joie de vivre et surtout la sim-
plicité. 

Pourrais-tu nous confier quelques temps forts, heureux ou 
difficiles, quelques épisodes qui ont marqué cette tranche 
de vie ? - Je retiendrais deux temps forts, l’expérience vécu à 
Formanoir à Bordeaux avec le Père Jean Couret durant mon 
temps de formation. Une année riche au milieu d’une cité 

Page 15 n°66 | 14 décembre 2011 

 



 

 

Page 14 

Nef : Il y a quelques mois, tu as demandé à pouvoir bénéfi-
cier d’une année sabbatique. Comment ce désir s’est-il ma-
nifesté ? Et comment cette année va-t-elle s’organiser ?  - 
Tout d’abord, je n’ai jamais demandé de faire une année sab-
batique, c’est le vicaire de France avec son conseil qui me l’a 
proposé. Cela fait vingt ans que j’ai prononcé mes vœux et 
depuis je n’avais jamais pris du temps pour moi. Quand il a 
été question de cette année sabbatique, je ne sentais pas le 
désir de vivre ce temps, mais j’ai dit oui puisque mes confrè-
res me l’ont proposé. La proposition faite par mon vicaire est 
de vivre trois mois en Italie, un mois de retraite Ignatienne en 
janvier et le reste de l’année en Centre Afrique. Et c’est bien 
moi qui ait demandé que l’on me fasse des propositions. Peut-
être qu’ils ont trouvé que j’avais besoin de vivre un change-
ment, un ressourcement, suite à la fatigue ou la lassitude, 
mais c’est eux qui ont ressenti cela, pas moi.  

As-tu des envies, des projets, des objectifs précis ? Qu’en 
attends-tu ? - Des envies, des projets, des objectifs ? En véri-
té rien de précis, si ce n’est de vivre en profondeur, ce qui 
m’est donné de vivre cette année. Prendre du temps pour lire, 
découvrir ce que vivent mes frères dans leur mission. J’essaie 
de le vivre le plus simplement possible tout en restant à ma 
place. 

Tu résideras donc trois mois dans la communauté de Mon-
teporzio qui est engagée depuis des années dans une œuvre 
importante au service de personnes atteintes du sida, une 
des causes des grandes pauvretés humaines d’aujourd’hui. 
Quelles sont tes occupations dans cette communauté ? - J’y 
suis déjà depuis deux mois. J’ai été bien accueilli autant par 
les frères de la communauté que par les salariés et les béné-
voles. Ici c’est comme dans une famille : vivre avant tout la 
fraternité, une vie simple tout en donnant un coup de main. 

Nouvelles en famille 

  
5 MINUTES AVEC… le Fr. Emile 

Un nouveau 
visage est venu 
enrichir la gran-
de “mosaïque” 
de la commu-

nauté de Mon-
teporzio (Italie). 
En effet, le Frè-
re Emile Garat 

a quitté les rives 
du Gave pour 

vivre quelques 
mois d’une an-

née sabbatique 
qui, selon la 

définition don-
née dans les 

Actes du Chapi-
tre général 

2011, est une 
“grâce de re-
nouveau hu-
main et spiri-

tuel”. 
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Avec la fermeture de la communauté 
de Bitonto, la présence bétharramite 
au Sud de l'Italie commencée il y a 23 
ans se termine… Il m'a été demandé 
de faire un article sur notre expérien-
ce vécue à l'Eglise des Pouilles et de 
dire comment nous sommes arrivés à 
la fermeture. Ça m'a paru facile et j'ai 
accepté : je prends conscience en le 
rédigeant que ce n'est pas une chose 
simple. Il faut rafraîchir la mémoire 
et parcourir à nouveau ces 23 derniè-

res années : une aventure partagée du début à la fin avec 
les confrères, les Pères Re et Sala. 
De fait nous sommes arrivés dans les Pouilles en septem-
bre 1988 appelés par l'évêque de Bari, Mgr Mariano Ma-
grassi qui demandait une communauté pour donner un 
témoignage de vie religieuse dans son diocèse. Pour nous 
Milanais, la difficulté a été d’affronter une autre culture et 
d'autres traditions religieuses. Au début notre ministère 

Une communauté ferme... 

Le 30 octobre der-
nier, en présence 
de Mgr Cacucci, 
archevêque de 
l’archidiocèse de  
Bari-Bitonto, de 
nombreux prêtres 
diocésains et de 
paroissiens, s’est 
conclue la présence 
bétharramite dans 
le sud de l’Italie. 
Le P. Aldo Nespoli, 
ancien membre de 
la communauté, et 
actuel Vicaire ré-
gional pour l’Italie, 
retrace pour nous 
cette expérience 
qui débuta en 
1988.  

 

Dans les pages suivantes nous vous proposons le récit de deux expé-
riences vécues dernièrement : la première est la fin de la présence 
bétharramite dans le sud de l’Italie ; La seconde est l’ouverture d’une 
nouvelle communauté et le début d’une nouvelle mission à Hojai au 
Nord-est de l’Inde. 
Sur l’instant, de tels événements provoquent des réactions divergen-
tes : perplexité, sentiment d’abandon d’un côté ; joie et enthousiasme 
de l’autre. Mais qu’en est-il au fond ?  
La nécessité d’être utiles là où les besoins sont les plus manifes-
tes n’est-elle pas inscrite dans notre style de vie bétharramite ? Le 
discernement des œuvres n’est-il pas la capacité que nous devons le 
plus développer ? Le discernement est pour nous un choix obligé. 
Tout au long du temps qui passe, les ouvertures et les fermetures des 
œuvres rappellent beaucoup le battement d’un cœur qui aime et qui 
tente, sans arrêt, de générer de la vie encore et encore. 
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pastoral s'est déroulé à la paroisse de Mariotto : l'ensei-
gnement de la religion catholique s'ajoutait au travail pa-
roissial ainsi que par la suite l'insertion du P. Sala à la 
Pastorale de la Jeunesse ; le P. Natale devint vicaire éco-
nome des paroisses sans titulaire. 
Il est clair que les débuts de cette insertion ont exigé de 
nous un changement radical, un bouleversement de notre 
vie désormais à consolider. 
Aux prêtres du diocèse qui me demandaient comment nous 
allions, je ne pouvais certes pas répondre que tout allait 
bien, malgré quelques difficultés. Mais, lui, homme sage et 
expérimenté me répondit que pour comprendre les gens et 
les paroisses il fallait entrer dans leur histoire, mais surtout 
aimer et partager leurs traditions et leur religiosité... Nous 
avons compris que nous avions à nous dépouiller des habi-
tudes de la Brianza (région située en Lombardie, ndlr) pour 
endosser les pratiques locales et nous insérer dans cette 
culture sans abandonner totalement la nôtre. 
Je ne crois pas mentir en disant que c'est ce qui est arrivé. 
Ces 22 années en témoignent. Bien sûr, il nous a fallu af-
fronter des difficultés, mais surtout renoncer à la nostalgie 
du “chez soi”. Les premiers temps ont été riches d'enthou-
siasme ; soutenus par les visites fréquentes de nos supé-
rieurs et des évêques, accompagnés de prêtres du diocèse. 
L'insertion a été graduelle, dynamisante. Les rythmes pas-
toraux ont été enrichis par les rythmes communautaires : 
la prière du matin avec les Sœurs, l'adoration et la concé-
lébration du vendredi, à notre initiative, pour la commu-
nauté paroissiale. Les prêtres du diocèse ont respecté et 
partagé ce choix, même si pour les temps forts de l'année 
liturgique, la pastorale exigeait notre participation. 
Par la suite le P. Romualdo Airaghi, puis le P. Simone 
Panzeri sont arrivés pour remplacer le P. Sala à la Pasto-
rale des Jeunes. 
En cours d'année, l'évêque nous a confié d'autres charges, 
en particulier la paroisse du Saint-Sacrement, près de Bi-
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voie. C'est vraiment dans le lieu que l'on appelle “la cein-
ture tribale” du nord de l'Inde où la population est plus 
proche ethniquement de celles du Myamnar (ex-
Birmanie), de la Chine, de la Thaïlande que des peuples 
dravidiens et aryens du sous-continent indien. Ces tribus 
forment le gros des communautés chrétiennes toujours 
croissantes en Assam. Depuis octobre, nous avons ouvert 
une nouvelle communauté à Hojai animée par le P. Su-
besh. Le P. Wilfrid l'aide provisoirement et, à plus long 
terme, les PP. Pascal et Vincent de même que le Fr. José 
Kumar le rejoindront. Actuellement, nos trois novices 
(Justin, Vino et Edwin) vivent à Hojai l'année d'insertion 
communautaire de leur noviciat et la communauté ac-
cueillera, à l'occasion, des étudiants pour leur stage de 
formation pastorale. 
Une importante école secondaire se situe dans un vaste 
campus ainsi que deux couvents, une école technique de 
filles et deux internats. La plupart des demi-pensionnaires 
sont musulmans, venant de la ville, tandis que les internes 
sont des jeunes issus des tribus. Tous sont contents d'être 
scolarisés dans cet institut dont nous avons la charge et 
dont la réputation en matière de niveau, de discipline et de 
résultats est excellente. Aux débuts de notre nouvelle 
communauté, il y a eu quelques problèmes dans la direc-
tion de l'internat pour garçons, mais grâce au merveilleux 
travail des PP. Wilfrid, Subesh ainsi que des trois novices, 
qui ont réagi tels de bons pasteurs, de réels progrès ont pu 
être réalisés.  
A cause des difficultés à construire une communauté 
chrétienne à Hojai, le clergé local ne souhaitait pas assu-
mer cette mission. Inspirés par notre charisme, nous l’a-
vons acceptée comme un appel de Dieu qui, seul, peut 
bénir ce travail dans la mesure où nous restons fidèles au 
témoignage à rendre à l'amour du Cœur de Jésus.  

   Austin Hughes, SCJ  
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L'invitation à rejoindre Hojai nous a 
été lancée par Thomas Menampa-
rambil, le précédent archevêque de 
Guwahati, la capitale de l'Assam ; 
comme beaucoup d'autres évêques 
des missions du nord de l'Inde, il est 
originaire de l'Etat du Kerala dans le 
sud.   
Hojai est une de ces villes d'Assam, 
sèche et poussiéreuse, où la grande 
majorité des 36 000 habitants est 
musulmane. De très petites indus-
tries, y compris une usine de par-
fums, ainsi que l’agriculture sont les 
soutiens d'une population pauvre 

bien qu'auto-suffisante. C'est aussi une des plus anciennes 
missions de la ville dans le diocèse de Guwahati dont la 
fragilité est due à la prédominance musulmane. Cela ex-
plique pourquoi la base de l'action pastorale est en direc-
tion des tribus environnantes qui ont embrassé l'Evangile.  
Le Père Shaju y a été notre pionnier il y a deux ans ; il a 
travaillé dans les deux villages environnants de Bodos et 
Garos où les Sœurs du Sacré-Cœur avaient déjà ouvert la 

Bitonto. Notre vie en a été marquée et enrichie. Nous 
sommes reconnaissants aux évêques et aux prêtres qui 
nous ont accueillis et aimés dans notre différence… Notre 
dernier merci va à la Providence qui nous as guidés et 
accompagnés dans cette merveilleuse aventure dans cette 
terre méridionale des Pouilles.  

Aldo Nespoli, SCJ 
Article paru dans la revue du Vicariat  

« Presenza Betharramita » n°4 décembre 2011 

Suite de la p. 9  

...Et une autre s’ouvre  
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tonto : un choix significatif pour nous au plan pastoral et 
aussi en réponse aux besoins de l’Eglise locale. 
Malheureusement la fraction de la communauté, à cause 
de la distance entre Mariotto et Bitonto, a bousculé notre 
vie de communauté, non du fait de la mauvaise volonté 
des membres mais elle n'a pu conserver les rythmes régu-
liers : ce qui nous a surtout manqué ce sont la concélébra-
tion du vendredi et le partage des grandes fêtes. 
L'évolution de la situation a fait mûrir l'idée d'un nouvel 
aménagement : ainsi en 2009 la paroisse de Mariotto, par 
suite du changement du prêtre nommé à la responsabilité 
de vicaire pour l'Italie du Sud, s'est retrouvée sans rempla-
çant : il s'en est suivi une fermeture difficilement acceptée 
par les paroissiens privés d'une communauté qu'ils avaient 
appris à aimer. 
Sans être pessimiste, avec l'intuition typique de la sagesse 
populaire, les gens voyaient dans ces départs, l'annonce 
d'un choix d'avenir. 
De fait en cette année 2011 le même sort a touché la pa-
roisse de Bitonto. Les prêtres qui l'avaient érigée, ayant 
été appelés à de nouvelles charges, ne peuvent plus être 
remplacés pour une raison toute simple : la diminution 
des religieux et le manque de vocations ne permettent 
plus le maintien de toutes les œuvres.  
Malgré l'insistance et la peine de l'archevêque, Mgr. Fran-
cesco Cacucci qui demandait de réfléchir au réajustement - 
avant de laisser une réalité bien avancée - et malgré l'amitié, 
l'estime et la fraternité des prêtres diocésains, nous n'avons 
pas eu les moyens de faire d'autres choix. Cela fait mal au 
cœur; la situation fait penser au retrait d'un drapeau : les 
Bétharramites ont abandonné le Sud alors qu'il y a 20 ans, 
l'ouverture était présentée comme étant significative pour 
une Congrégation enracinée seulement dans le Nord. 
En vérité, par contre, nous sommes reconnaissants envers 
tous pour cette forte expérience vécue à l'Eglise de Bari-  Suite en 
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Congrégation 
Le Supérieur général avec le consentement de son 
Conseil a nommé : 
 le P. Wilfred Perepadan Vicaire régional pour l’Angleterre ;  
 les PP. Hervé Kouamé Kouakou, Javier Irala et Biju 
Paul Alappat, Premiers Vicaires régionaux pour, res-
pectivement, la Région St Michel, la Région P. Etcheco-
par et la Région Bse Mariam;  
  les PP. Joseph Saint-Pé, Sergio Gournalusse et le Fr. 
Gerard Sutherland Economes régionaux. 

Région St Michel Garicoïts 
Suite au Conseil régional, tenu à Bétharram (18-22 no-
vembre), et après approbation du Supérieur général, ont 
été nommés Supérieurs de Communauté : Tiziano Pozzi 
(Bouar); Sylvain Dansou (Adiapodoumé); François Toho-
non (Dabakala); Gabriel Verley (Anglet-St-Palais); Pierre 
Grech (Bétharram-Notre-Dame); José Gogorza (Mendelu); 
Jacky Moura (Pibrac); Piero Trameri (Albavilla); Aldo Nes-
poli (Albiate-Lissone); Celeste Perlini (Colico-Bormio); Carlo 
Antonini (Milano-Castellazzo); Maurizio Vismara 
(Montemurlo); Mario Longoni (Monteporzio); Giacomo Spini 
(Parme); Tiziano Molteni (Ponte a Elsa); Elie Kurzum 
(Zarka); Henri Lamasse (Bethléem-Nazareth). 

Vicariat de France-Espagne 
En chemin vers… 2013  L'assemblée du Vicariat s'est ré-
unie le 5 décembre à Bétharram. Le supérieur régional a per-
mis à la trentaine de religieux présents de prendre connais-
sance de quelques orientations du Conseil. Toutes les com-
munautés se sont exprimées en vue de la préparation du 
centenaire du couronnement de Notre Dame de Bétharram et 
du 150e anniversaire du retour au Père de saint Michel. 

Vicariat d’Italie 
Partant toujours de la base !  Environ quarante religieux 
d’Italie ont participé à leur assemblée de vicariat le 29 novem-
bre à Albiate. Le Supérieur régional a voulu montrer la démar-
che qu'en communion avec le Conseil régional, il voudrait réali-
ser non seulement dans le Vicariat, mais aussi dans la Région. 

 
Région 

St Michel 
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Région P. Auguste Etchécopar 
Brésil et Paraguay au premier plan  Les novices Iran 
Lima da Silva, Maicon Faria Barbosa, Paulo Goncalves et 
Jeferson Roberto de Souza (tous Brésiliens) ont fait leur 
profession de premiers vœux de pauvreté, chasteté et 
obéissance à Passa Quatro (Brésil) le 8 décembre. Le 
novice Cristian Romero (du Paraguay) a lui aussi fait ses 
premiers vœux, le 10 décembre dans la paroisse de San 
Joaquin. À tous, nos vœux fraternels ! 
Préparation de l’année à venir  Les membres du 
Conseil régional se sont réunis à Passa Quatro, au Brésil, 
du 29 novembre au 1er décembre. Patiemment et avec une 
espérance renouvelée, on a abordé les questions ouvertes 
en 2011 et les démarches prévues pour 2012, année au 
cours de  laquelle la Région recevra la visite du Supérieur 
général (prévue du 13 février au 23 avril). Bonne mission ! 

Vicariat de Thaïlande 
Un fruit du Me voici  Le 26 novembre, le Fr. Athit 
Niyomtham a fait ses vœux perpétuels dans les mains du 
P. Austin Hughes à Ban Betharram (Chiang Mai). 150 
personnes sont venues fêter avec le Fr. Athit et toute la 
communauté. Nous remercions le Seigneur pour le don 
qu’il a fait à la Congrégation et nous adressons nos meil-
leurs vœux à Athit ! 
Puisque les sous ne pleuvent pas du ciel  A Sam-
pran, le P. Jiraphat prend des mesures concrètes pour 
essayer de parvenir à l’autosuffisance de la communauté 
“Ban Garicoits”. Il développe plusieurs projets visant à 
produire des revenus pour la communauté : élevages de 
poissons, de lapins et de canards ainsi que cultures de 
fruits, légumes et champignons. 

 
Région 
Bse Mariam 

 
Région  
P. Etchécopar 

IN MEMORIAM 
Brésil : Le 7 décembre, après une longue maladie, est retournée à la maison du Père la mère du P. 
Jair Pereira, de la communauté de Passa Quatro (Brésil). Nous partageons la peine de cette famille et 
confions la mère de notre frère à la bonté et à la miséricorde du Père. 

Angleterre : M. James Kelly, le frère du bétharramite P. Tom Kelly, curé du Sacré-Cœur de Droit-
wich (Angleterre), est décédé en Irlande le 1er  décembre 2011, à 87 ans. Nous prions pour son repos 
éternel et le réconfort de sa famille. 
. 


